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Ementa 

 

L’une des premières difficultés concernant l’usage philosophique de la notion d’image 

provient de la compréhension de ce terme ambigu d’eikôn (en regard avec eidôlon, 

traduit habituellement par « image »). L’historiographie de spécialité a du mal à arrêter 

le sens exact de ce mot puisqu’il est difficile de discerner, pour un terme qui n’est pas 

lexicalisé dès le départ dans le domaine philosophique, s’il faut le comprendre comme 

désignant toujours une vraisemblance (eikos) – une vérité feinte, qui ressemble mais qui 

montre en même temps quelque chose qui précisément ne s’identifie pas à ce à quoi 

cette chose ressemble –, selon l’usage grec habituel chez les auteurs classiques chez qui 

le meilleur rôle de l’eikôn est celui d’un dispositif cognitif opérationnel plus 

particulièrement dans le domaine ontologique : les réalités existantes (ta onta), les 

réalités possibles et leurs expressions conjecturales (eikones). Cette compréhension 

nous permettrait dans ce cas de traduire eikôn par « conjecture de possibilité », plus 

précisément : conjecture sur la possibilité de montrer ce qui est dans les situations où ce 

qui est n’est pas de l’ordre du visible et donc ne se montre pas de soi. Mais cette 

solution sémantique n’est pas la seule, car l’Antiquité retient aussi un autre sens de ce 

terme qui va dans une direction différente, contraire en apparence au sens de la 

vraisemblance. Dans certains contextes le terme signifie en effet une «ressemblance 

intérieure », une empreinte invisible mais déterminante pour l’identité individuelle du 

vivant, à laquelle eikôn est associée puisqu’elle concerne aussi bien la nature ou l’âme 

propre de l’individu, que le rapport entretenu par l’acte de penser avec les intelligibles, 

rapport qualifié de ressemblance et de réception de reflets signifiant un « lien naturel » 

avec le paradigme. Sur ce rapport d’image et de ressemblance assurée par l’eikôn 

s’appuie la connaissance des formes et l’accès aux genres (ou aux universaux). Ce 

second sens apparaît à la fois en contexte noétique néoplatonicien et en contexte 

biblique, dans la version de la Septante et dans les exégèses patristiques grecques. Mais 

le lexique grec de l’image n’est pas le seul qui soulève des difficultés. Il s’avère 

nécessaire de l’analyser aussi sous l’espèce de sa traduction latine par imago dans cette 

même tradition biblique, eikôn étant ici rendue effectivement par imago, alors que 

l’équivalent latin du sens premier du terme va plutôt du côté de simulacrum, voire 

d’effigies quand eikôn est assimilée à agalma, comme cela est relativement souvent le 

cas en contexte cultuel à l’époque de l’antiquité classique (puis agalma et effigies seront 

plutôt associés au eidôlon, et par dérivation négative, biblique, à l’idole et au culte des 

dieux païens). Quoi qu’il en soit, eikôn n’est pas réservée au départ exclusivement aux 

êtres vivants mais désigne toute entité réelle existante, y compris des objets inanimés et 

des concepts. Seul le verbe formé ultérieurement sur la même racine (eikonizo – 

représenter, figurer, refléter), semble désigner la possibilité d’un acte de référence à la 

visibilité propre, caractéristique pour un être singulier saisi comme tel, dans ses traits 

particuliers comme s’il s’agissait d’un « portrait », et selon son mode propre d’existence 



qui exprime hypostatiquement son essence (ousia). Quant à son association au divin, la 

restriction soulève des difficultés autant en grec, où la spécialisation du terme eikôn (« 

image divine » et non seulement « du divin », donc image à valeur sacramentelle) 

semble acquise dès lors qu’elle est violemment contestée au moment de la grande crise 

iconoclaste, qu’en latin où imago ne devient jamais un terme spécialisé et demeure à 

l’égard du divin dans le registre des propriétés. La ligne de partage sémantique entre les 

différentes sortes d’image semble donc suivre non l’opposition basique visible/invisible, 

mais la distinction entre le monde des vivants (animés) et celui des autres existants, 

objets, concepts ou êtres non-immanents (âmes des morts, démons, héros, dieux) dont 

l’image permet de prendre connaissance et d’en définir, parfois, la nature. 

 

(Observações : 1) é provável que os textos com o conteúdo das aulas da Profa. Anca 

também serão disponibilizados em português; 2) as aulas serão ministradas no Campus 

Vila Clementino.) 
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